
G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
S A M E D I ,  24 A O U T  i 7 9 F

V a r s o v i e ,  le 24 Août.
Suite des tèuH&es de la Diète extraordinaire ajsetnhUe à Grodno.

Du mercredi 14. C om m e nous n ’avons qu’elîleuré la 
ſéance  du 14. nous ajouterons aujourd’hui quelques détails, 
b ceux que nous avons déjà donnés.. . .  O n  a vu qu’une par* 
t i e  de c e t te  ſéance  a é té  occupée par un t rè s  grand nom bre  
de diſcours , dans lesquels on  recom m andoit  d iverſes  per- 
fonnes ,  pour quelques places qui ſe t ro u v en t  vacantes  dans 
le m in iſ tè re .  I l  y e n  eu t  une vingtaine au -moins en fa- J 
veu r  de M . P u law sk i,  M arécha l  de la Confédéra tion de la ; 
C o u ro n n e ,  poſtnlant la charge de G r a n d - G é n é r a l , résignée 
par M- le  C o m te  Branicki.

A  la fu ite  de  ces n o m b reu x  diſcours, M . l ’E v ê q u e  
de C'helm ( S karsz t wski ) rappella les aſsurances données i 
p a r  M .  l ’Am baſsadeur de R u ſ s i e , dans ſon av a n t-d e rn iè re  1 
inote , de ſ e  p r ê te r  au vœu des E t a t s ,  lorsqu’ ils cro iro ien t  ' 
ſon in te rven tion  nécefsa ire  dans la Négociation en tam ée  
evec  M , le  M in i ſ t re  e x trao rd in a ire  de Pruſse . I l  fit ſ e n u r  
Jet si an tages qui pouvoient ré ſu l te r  pour Ja République , 
de  Ja médiation offer te  par M. de S ie w e v s , dans les cas 
où les objets à t ra i te r  par la D é p u ta t io n ,  ſero ient de n a 
tu re  à e n t ra în e r  des difficultés , qui nô pourroient que r e 
ta rd e r  les ré ſuka ts  de c e t t e  négociation. A  ce t  effet, M. 
Sk irſzewski r e m i t  un p r o j e t , d’après lequel on en jo indrok  
à la D ép u ta t io n  désignée pour t r a i te r  avec M . l’E nvoyé  
de P r u ſ s e ,  d ’in v i te r  à ſes  conférences  M. l’A m baſsadeur 
ex trao rd ina ire  de R u ſs ie ,  tou tes  les fois qu’elles compor* 
te ro ie n t  des diſeuſsions d ’un In té r ê t  majeur.

E n ſu i t e  6n reproduisit  com m e nous l’avons annoncé, 
le  pro je t  te n d a n t  à fa ire  d é c ré te r  une nouvelle  p ro roga
tion  de ia D iè te .  M ais ce que nous n ’avons pu dire, par 
ee  que nous n ’en étions point encore  inform és , c’e ſ t  que 
c e t t e  m a t iè re  ayan t  cauſé de lofigs d éb a ts ,  à ra iſon  du 
grand nom bre  de motions en faveur d ’une lim ite , que les 
uns vouloient abſolue , les au tres  te m p o ra ire ,  on s’accorda 
enfin à porter  aux voix c e t te  double proposition: d é c ré 
t e r a - t - o n  la prorogation- ou la limite de la D iè te?  .La p lu
ra li té  fut pour la p re m iè re ,  & c e t te  prorogation fut é t e n 
due jufqu’au 16 S ep tem b re .  A  la ſtiite de ce recu e i l lem en t  
de ſu i r a g e s , Ja ſéance fut levée  ôc r e m i ta 'a u  V endred i  
ſuivant. ... ' j

Du vendredi 16. L e  projet p ré ſen te  dans la d e rn iè re  
ſéance. par  M. l’E v ê q ù e  de C h è i m , touchant l’injonction 
à d o n n e r  à la D é p u ta t io n ,  d’inv ite r  au nom de S. M . ôt 
des E t a t s  , M . l ’A m baſsadeur e x t ra o rd in a i re  de Ruſsie, à 
ſes conférences avec M . de B u ehho ltz ,  ce p ro je t  qui a- 
vo.it déjà é t é  l u ,  5c renvoyé à »ne délibération u l té r ieu re ,  
Je fu t  pour Ja f é c o n d a  ibis , & converti  en  lo i ,  après 
quelques légers  chnngemens, réd igés  en  fuite des obſerva
tions  de divers Nonces.

P lus ieurs  m em bres d e m an d è ren t  que ies motions faites 
par les rep ré fen tans  d e ’ ia N a t i o n , depuis l ’ouverture  de 
Ja D i è t e ,  fuſsent e n t é r i n é e s  aux actes de l ’aſsemblée. 
Quelques uns fu re n t  d’avis, que c e t te  m eſure  devoit s’étendre  
à  tou tes  celles qui auro ien t J '̂eu , juſqu’à la c lô ture  défini
t ive .  L e  pro je t  qui fut rem is a c e t te  occasion, paſsa à l’u
n a n im ité  & fu t de m êm e  convert i  en  loi.

NE.  Nous avions annnoncé  pour aujourd’hui, les notes uni
fo r m e s  rem iſes  le  7 du cour: par les  Chanceliers des deux 
N a t io n s  , aux Mi'niflrres fe f fec t i fs  de Ruſsie & de P ru ſse ,  
r e la t iv e m e n t  au re c o u v re m en t  des deniers  appartenan t à 
la République., dans les Provinces  dém em brées  ; comme 
auſsi les réponſes ſéparées  de ces M iniſcres, fous la date 
du g .  lesquels p ro m e t te n t  au nom de leurs S ouvera in s ,  
de fac ili te r  le re c o u v re m en t  de ces ſom m es , P Un, desque 
J t r a i té  co n c lu ,  fera ratifié par les. E t a t s ;  l’a u t r e ,  lorſque 
J: s ubjets re la tifs  à c e t te  d em a n d e ,  au ron t  é té  diſeutés 
d é te rm in é s  fina lem ent e n t re  lui & la D ép u ta t io n .  Mais 
co m m e malgré toutes nos recherches  , nous n ’avons pu 
nous p rocu re r  ces no tes  en  F ra n ç o is , te lles  qu’elles ont é té  
d o n n é e s ,  & que d’un au tre  c ô t é ,  nous ſom m es lâs d e t r a -  
cuire  d’ap rès  des t raduc tions ,  ro u s  ne pouvons ten ir  
n o t r e  parole, & nous ſommes m êm e con tra in ts  de pré 
v e n i r ,  que d o rén av an t  nous n ’indiquerons plus d’au tres  
pièces officielles , que te l le s  qui nous fe ro n t  com m uniquées

d’après P o r ig in a l , c’e ſ t  à dire en François, langue dans 
laquelle elles font rem iſes .

F R  A  N C E .
Suite des événement politiques dm* le cours de j u i l l e t .

Du  29. L e s  rep ré fen tan s  du peuplé  à l’ a rm é e  du Nord,dans 
la c ra in te  que l’arreſcation du G é n é ra l  C u ſt ine ,  ne  portâ t  du 
troub le  dans ce t te  a r m é e ,  on t publié une  proclam ation
qu’ils a n n o n c e n t  avoir produit les heureux eCets qu’ils en 
a t ten d o ien t .  L a  proclam ation a é té  lue. L e s  rep ré fen tans  
du peuple ſe font m o n tré s  dans les rangs, ôc on t  eu la ſa- 
tisfaction de n ’ n te n d re  que ces deux  acclamations: Vive la 
République, à bas la nobleJse. C e t t e  adreſse eſc d a té s  de 
Cambvay , le 26 Juillet : elle fera imprimée au Bulletin.

D u h em  de re to u r  de ce t te  f r o n t i è r e ,  i n ſ f u i t  l ’aſsem- 
blée du bon e ſp r i t  qui an im e les c itoyens  de L i l le  & tou te  
l’arm ée. C ependan t il ne cache pas que la ſurveiilance y 
e ſ t  nécefsaire : que les fripons déforgàjniſateurs ſe gliſsenc 
p a r t o u t , dans les camps & fur-tout dans l’adminiſcraticn 
des vivres, où il règne  un ſy ſtêm e d’ iner t ie ,  t r è s  nuisible au 
bien du ſe rv ice  ; que L a m a r l iè r e  & L ava lle t te  é to ie n t  t rès-  
dangereux  à la t ê f e  des troupes ; que le  dernier fur-tout am i 
de L a fa y e t te  , ôt m em b re  de l’ancienne ſociété des Feuii-
l a n s , auroit occasionné par ſes intrigues, un m o u v em en t
généra l à L i l l e , & que la patrie  n e  peut que g a g n e ra  ſa
deſticution. D u h em  rev ien t  à ia ſurveiilance ind iſpenſabie  
à e x e rc e r  dans les deux armées, dont l’une déjà forte  de 1 30 
m ille  c cm b a t tan s ,  va s’acc ro î t re  en c o re  considérab lem ent 
par la réquisition  que l’on fa it  en  ce m o m en t ,  des volon
ta i re s  des d épar tem ens  voisins ; ôc dont l’au tre  , de 40 m il
le hom m es , s ’é tend  de L i l le  à D unkerque ; tou tes  deux 
ſur u ne  é tendue  de 70 l i e u e s . de f ron tiè res .  D u h e m  
conclud par dem ander , que le nom bre  des repréfen tans du 
peuple à l’arm ée  du Nord, ſoit p o r té  de quatre à huit. (A -  
d o p tc . j  — L ’arm ée  des A rd e n n e s  n ’é to i t  pas encore réunie  
à celle du Nord.

U n e  l e t t r e  de K elle rm an , d a té e  de G renoble  le 27. rend  
com pte  de deux avantages re m p o r té s  ſur les P iém onto is ,  par 
l’a rm ée  des A lpes .  , ,L e s  e n n e m is ,  campés fur une m o n 
tagne  . m enaço ien t  de ravager ia réco lte  des plaines adja
centes. L e  G é n é ra l  donna o rd re  à deux colonnes , d’al
ler les débuſquer. L a  colonne de gauche , fo r te  de 300 
hom m es, gravit la m o n e g n e  Dns ê t re  apperçue ; mais c e l 
le de dro ite  ayant é té  découverte  par l’ennem i , celui-ci 
eut le tem ps  d’e m p o r te r  ſes t e n te s  & de p ren d re  la fui
te .  A y a n t  reçu  du re n fo r t  d’ un camp voisin , il ſe p ré -  
ſenta de nouveau : le  G én éra l  G uyon alla à ſa r e n - o n t r e ,  
ôt après  ſept heures de c o m b a t , l’ennemi fut repouſsé  par
tout , pourſuivi juſques dans ſon camp. L e  fécond avan ta 
ge consiſte  dans l’e n lè v e m e n t  d’un poſte. L ’ennem i a eu  
c e n t  tués  ôt ſo ixante  p r i f o n n i e r s , parmi leſquels ſe  trouve 
le C om m andant ; nous n’avons eu  que vingt bleſsés , don t 
deux dangereufem ent. “

Du 30. L e s  députés B ru n e t  h  Rouillé a rrê tés  à L y o  , , cri- 
v en t  que leur arrefta tion  a tourné  au profit e la R épub li
q u e ;  qu’ils en ont profité pour ré tab lir  F e ſp r i t  public dans 
c e t te  .v i l le ;  ils annoncen t avoir  réufti. XjS commiſsion po
pulaire de L y o n  s’e ſ t  diſsoute elie-mêrr e ; a rendu la l iber
té  aux m andataires du peuple; leur a reſritué leurs papiers; 
a proclamé la conftituiL n , Ôt convoqué pour le 23 de ce mois 
les aſsemblées p r im a ire s ,  afin qu’elles  dé l ibè ren t  ſur ſon 
acceptation . T o u t e s  les autorités conſfituées reconno iſsen t  
que la C onvention  n’a pas ceſsé d’ê t r e  libre  ; e lles  o n t  ré-, 
giſtré ôt reconnu  tous les décre ts  ém anés de la r e p ré -  
ſentntion N a t io n a le ,  depuis le 27 Mai d e r n i e r ,  ôt elles ſe 
réuniſsen t à e lle , com m e an ſeul point de ra l l iem ent que doi
vent ſe donner les François. Nous n’avons , d i ſen t  ces ad- 
m in iſtra teurs  , jamais formé de projets  de fédéraliſme. L e s  
signes de la l iberté  ont toujours flotté dans nos m urailles ,  
les  cris de vive la République une E  indivisible  on t  toujours 
é té  dans nos bouches , comme iis font dans nos cœurs. 
N ous  avons donc é té  calomniés quand on a dit que nous 
voulions nous ſép a re r  du r e ſ te  de la F rance .  Nous ſoJlici- 
tons  de la C onvention le ra p p o r t  des décrets . ( R e n v o y é  au 
com ité  de ſalut public. )

U  m



Articles de capitulation propoſés jsar le Général de divi
sion} Fefrahd . f  cbpim‘ijpdanf:Ms troïïpes' de ta Répu
blique Frdnrsiſé -à ValtncicnHeS, le 26 j u i l l e t  r 793«’

L e  G é n é ra l  Ferrand r e m e t t r a  au D uc d’Y o rc k , co m 
m andant l’arm ée  com binée  du- siege de Valènci'snnesv la'Vsl- 
le 5t la c itadelle  de V alenciennes , aux conditions ſuivantes:

Rép: L e  G é n é ra l  Ferrand re m e t t r a  à S . A . R .  le Duc 
d’Y o rc k ,  C om m andan t-en-G hei ' de l’a rm ée  cotnbinéfcs-em
p loyée  au siege de V alenc iennes ,  pour S, M . l’E m p e re u r  ôt 
R o i ,  la ville & la citadelle de V a le n c ie n n es ,  aux condi
tions ci-après ſtipulées.

A r t :  I. L a  garniſon obtiendra  les honneurs de la guer
re  ainsi que tou t  ce,, qui t ie n t  au m il i ta i re .

Rép: L a  garniſon forcira par ïa p o r te  de C a m b ra i , -a v e c  
les honneurs de la g u e r r e , h  m e t t r a  bas les arm es à la 
maiſon dite B rique tte  , où elle dépaſera ſes drapeaux & c a 
nons d e  èampa-gne , fans, les -avoir endommagés , d ’u ne  
m a n iè re  .quelconque. l i e n  fera  de m êm e  des chevaux ,de  
cavalerie  , a r t i l le r ie  , des; vivres Ôt.autres ſervices m ili ta ires . 
C eux  des officiers leu r  feron t laiſsés avec le u r s  épées.

A r t :  I I .  T o u t e s  les munitions, quelconques < ^pièces 
d ’a r t i l l e r i e , & tout ce qui com pote Bt fa it  partie  de l ’a r 
m ée ,  lui fera confervé.

R é p :  R efu ſé .  , .
A r t :  I I I .  L a-garn iſon"fer t jra  de la place, le  ém f.jour  

après la s igna tu re  de. la capitulation, par la p o r te  de T o u r -  
tlay , pour ſe ren d re  dans, . t e l  lîpu de ia R épub lique , que le 
G én é ra l  F e rran d  jagèilf'çdjnyènjsbſéj| avec arm es, bagages 8t 
c h ev au x ,  tambotut baufrnt, mèehfe a l lum ée par les deux 
boucs , drapeaux, dép loyés,& tous.les  canons qu’elle pourra  
e m m e n e r  .

Rép: L a  garniſon fo r t i ra  le 1er d’ A o û t , ainsi qu’il e ſt  
dit à l ’a r t ic le  .s er , &t cotrupe ,elle fera priſo 'nnière de guer
re, il lui fera indiqué 24 heures . avant la. ſd r t i e ,  l’endroit 
où elle ſe rendra en, France , pour y  prendre .la  parole d ’hon
n eu r  & les rev e rs  des o f f i c i e r s a in s i  que les au tres '  a r ra n 
g em en t re la t ifs  aux ſo lda ts . , . qui s’engageront à ne p o in t  
ſe rv ir  pendant toute, la durée  de. la p ré ſen te  guerre  » con tre  
les arm ées d e ,S .  M>; i’E .raperéur & ce lles  de ſes alliés , 
Fins, avoir é té .  échrmgës, con fo rm ém en t aüx cartels & fous 
les peines militaires. .

A r t :  I V .  L e s  au tres  pjecès d’a r t i l le r ie  f e ro n t  em - 
rqenées dans la hu ita ine àprès le départ  dé la gàfniſpn , 
ainsi que les m unitions ôt ie mobilier m ilita ire .

Rép: R efuſé pour ce qui. c o n ce rn e  PàVt'jUèrie , & gé
n é ra le m e n t  tou tes  les- munitions de guerre  & de bouche, 
ôt autres objets m il i ta i re s ,  mais accordé pour tou t  ce  qui 
e ſ t  vdu mobilier perſonne'! des officiers & foldats de la  gar- ' 
niſon.

A r t :  V . L e s  ’voftùreS ôt chevaux nêceſsaires pou r  le 
t r a n ſp o r t  des bagages, ôt pour m on te r  les  off ic iers , feron t 
payés de gré à gré.

Rép: Il  fera fourni en payant,  à la garniſon , ce qui lui 
fera néceſsaire en vo itures Ôt en  chevaux, pour le t r a n ſp o r t  
de ſes bagages; Ôt les commiTsairés de gu erre  qui r e f te ro n t  
de fa parc dans la placé , fe ro n t  p e r ſo n n e l lem en t  reſponſa- 
bles du re tour dès-dites voitures ôt chevaux.

A r t :  V I ,  Il  fera fourni le nom bre de 12 chariots  cou
v e r t s , c ’eft à-dire qu’ils ne fe ro n t  point visitées.

Rép: Refuſé.
A r t :  V U . L e s  foîdats convaleſcens en é ta t  d ’ê tre  

tra n ſp o r té s  , feront e m m e n é s , " ôt les v o i tu re sn ê c e ſsa i re s  
pour ce tran ſport ,  fe ro n t  fournies égalem ent par les aſsié- 
geatis.

Rép: A ccordé fous les conditions de l’art:  V .
A rc : V  II I .  Q uan t aux malades qui ne pourront ſouſ- 

f r i r  lé t r a n ſ p o r t , ils r e f te ro n t  dans les hôpitaux qu’ils o c 
cupen t,  ſoignés aux f ra ix  de là R épublique, par lesoffittiers 
de ſanté qui y font a t tach és ,  fous la ſurveillançe d ’un com- 
mifsaire de guerre  ; St lorſque' ces malades fe ro n t  en é ta t  
d’ê t r e  t r a n ſp o r té s , 'i l  leur fera de m êm e fourni des voitures.

Rép: Accordé ; bien entendu que les commiſsaires re s
tés pour l ’ adininiſtracion économique dés hôpitaux, {ferontſ 
fournis à la p lice m ilita ire , ainsi que ceux dont 11 eſr que s - I 
tion dans l’art: V .  ôt que les ſoldats convaleſcens fe ron t  
priſonniers  de guerre , com m e il e ſ t  ſtipulé à I’avt: H t .

A r t :  IX .  L e s  re p ré ſen tan s  du peuple St tb tues p e r 
ſonnes a t tachées  à la R é p :  fous quelque dénomination que 
ce puiſse ê t r e  , partic iperont, à la capitulation du m il i ta ire ,  
St jouiront des m êm es conditions.

Rep: T o u t  ce. qui n’eft pas m ili ta ire  é ta n t  réputé  
bourgeois, jouira du t ra i tem en t accordé à ce t te  claſse.

A r t :  X .   ̂Les  dé ſe r teu rs  re f te ro n t  réc ip roquem ent dans 
les Corps où i l s - fo n t , fans ê t r e  inquiétés. A  l’éga rd  des 
p r i ſonn ie rs  ils pourra ien t ê t re  échangés.

, Rép: Refuſé . L e s  dé ſerteurs  fe ron t livrés ſc rupaleu- 
femenc avant la forciè de la garniſon , St l ’atYferV les p e r-  j

quisitions nêceſsaires,. pour trouver ceux qui pourra ien t ê t r e  
cachés. L e s  priſonniers  Aucrîcſaensàj^, ceux ..des Piïîf§anees 
alliéës fe ron t rendus de b o n n e  foi .".../% :C  , f

Art.- X I .  Il fera nommé de pare 5c d’au tre  des com- 
miſsairesS pour ebnſt ajt e r ‘ j e s o  bj e t  s qui feront adjugés à la 
R ép u b l iq u e , ainsi que tous les papiers  co n cern an t  l’a r t i l le 
r i e ,  les fortifications, ôt greffe m i l i ta i r e ,  ta n t  ceux de c e t 
te  place que de couce au t re .p la c e  ap p a r te n a n t  à la Rép: 
Il en  fera de même pour les papiers de tou tes  les admi- 
n i ſ t ra t io n s  civiles ôc m ili ta ires .

Rép: I l  fera nom m é d e s  commiſsaires de tous les dé- 
par tem ens civils ôt m i l i ta i re s , pour recevoir  les papiers, ef-  

‘ fe ts  ôt bàtimens- m ilk a îfè s , a rtttfèrte  , fer coulé , a rſenaux , 
m unitiàns  de guerre  5c dé bouche , caiſsesbm ilirsjres ' ôc -teft, 
viles,, ;«o  tin mot, tous les. au tre s  objets  .appartenant au gou
v e rn e m e n t  fous t é l l f ,. 'dénomination .que , ce puiſse ê.çre.

: Jj.es commiſsaires feront in trodu its  dans l a  place, immédia
te m e n t  après l’échangé, dès ôtages. L é s  chefs des. d lfferens 
Corps, feront p e r ſo n n e l lèm eu t  re ſponſab les  des.infidéljtés, qui 
ſe fe ra ie n t  commifes dans.ia  rem iſe  des- p a p ie rs , caiſse?',

: a r t i l le r ie  & au tres  ..objets ci-deſsus. nom m és. j -, ...
. A r t :  .X I I ,  L e s  habitans des deux, ſçx.es ac tu e l lem en t  
dans c e t te  ville ou y réfugiés .les fonctionnaires ppbîio^ 
ôt cous au tres  agens de ïa Rép: Fraoçpiſe, auront,  lepr hop- 
n e u r , leur vie ôc leurs p rop rié té s  ſauyes. avec la l iber té -'dk  
ſe r e t i r e r  où ils voudroient. . . ,

Rép: L ’ordre ôt la di foi p. line des a rm ées  ;a ll iées ,  ga- 
ran ti ſsen t  les bourgeois .de to p te  | ſ p e c e  d ’ jn fuite dans leu rs  
p e r ſonnes  ôt leurs effets. Y - -

A r t :  X I I I ,  P our  le m ain tien  de l’o r d r e ... de la poli
ce , pour la ſü-reté des perſonnes ôt là conſervatiop des p r o 
p r ié té s  , les au to r i tés  cohl'cit.uées ôt l e s  tr ibunaux  re f te ro n t  
en  fonc tion , juſqu’à ce qu’il y ſoit a u t r e m e n t  pourvu. L e s  
jugem ens des t r ibunaux  feront m aintenus , ôc auçune auto- 
cité conſti tuée  ne  pourra ê t r e  rech e rch ée ,  poux les faits l é 
gaux de. fon..adminiſtration du de ſa juridiction.

Rép: Refuſé. .Mais . les C orps adm iniſtra teurs  & jud i
ciaire? feront maintenus, juſqu’a ſc e  qu’il y  .ait "êjté. .autrç- 
m e n t  pourvu par B. M. I. . .. .... _ ,  , :j

, 'A rt :  JflV,.. .Perſonne ne. pourra être, inquiété  pour ſes 
op in ions, telles qu’ elles aient é té  , ni pour ce qu’il a u r a  dit 
q u . f a i t  léga lem en t qvanc o u  pendant l é  siege.

.Rép: L ’intention, de S. M . l’h-mpereur ..ôt R oi, eſt que 
les habit,ans .paisibles ne ſo ient aucunem ent inquiétés.

A r t :  X V .  L e s  habTtans, ne feront pas aſs.ujettis àu lo 
g e m e n t  des gens de guerre,

Rép: A c c o r d é , a u tan t  que l’èx i ſ ten ce  ôt la capacité 
dqs bàtim ens militaires l ë : p e rm e ttro n t .

A r t :  X V I .  L es  habicatis ne pou rron t  ê t r e  obligés à 
aucun ſervice m i l i t a i r ë ,  Ôt eeiix qui F o n t  fait juſqu’s p r é 
ſen t ,  ne  pourront ê t r e  considérés com m e tels.

Rép: Lfes habitans ‘■né''feront obligés de faire le ſ e r 
vice m i l i ta i r e ,  que danà'^lés- cas- usités dans le s 'p ro v in c e s  
de S. M. l’E m p e re u r  aux Pays-Bas. Q uan t à ceux, qui fèi 
r o n t  arm és ou efr unîTormè, ils feront t ra i té s  com m e le s  
au tres  m ili ta ires , félon Part: II'!.

A r t :  X V I I .  L es  habitans ne pou rro n t  non plus ê t r è  
tenus  aux corvées m ilita ires.

R é p :  Renvoyé à l’art:  X V I .  , ſ
A i t: X V I I I .  C eux  qui voudront aller hab ite r  ailleurs, 

feront libres de ſortir  de la ville  avec leur m énage , baga
g e s ,  meubles 5c e f fe t s , ôt de diſpofer de leurs: immeubles 
ou ré p u té s  tels , au profit de qui bon Ifeùr fiembierà, dans Te 
te rm e  de 6 mois.

Rép: ïl  fera permis aux habitans de ſe r e t i r e r  avfec 
leurs effets, dans l’efpace de 6 mois, où bon leur ſem biera , 
ôc il leur fera délivré des paſse-porfs en  conſéquence.

- A r t :  X I X .  T o u s  ceux qui voudront r e n t r e r  ou venir 
habiter en c e t te .v i l l e ,  y fe ron t  reçus ôt jou iron t des m ê 
m es avantages que les autres habitans.

R é p • A c c o r d é .
A r t :  X X ,  L e s  m onnoies actuelles , no tam m en t  les 

aſsignats c o n t in u e ro n t  d’avoir cours.
R ép i  Refuſé  de reconno itre  les aſsignats comme m on- 

noie, juſqu’à déposition  u ltér ieure .
Arc: X X I .  L e s  domaines nationaux vendus en con

fo rm ité  des loix ex iſtan tes ,  ſe ron t 'conſervés aux acquéreurs.
R é p :  C e t  a r t ic le  n ’é ta n t  pas du rapport m il i ta ire  ,

fera r é ſe rv é  com m e les précédons, à des diſposttidns’ ulté
r ieures . m

Arc: X X I I .  L a  com m une'continuera , de jou ir 'des  p ro
p r ié té s  qu’elle poſséde a c tu e l le m e n t ,  ta n t  mobilières qu’imo- 
bilières , n o tam m en t  des bleds qu’elle  a en m agàz in , pour la 
ſubsiftance des habitans.

R ép:  R envoyé à l’ar t:  p récéd en t .  Q u an t  au bled en
m a g a z in , on-en diſpoſèra  au profit dé celui h qui il appar
t ie n t  de droit.



A r t f  . X X I Î .  L e s  collèges, hôpitaux &  autres é tablis- 
ſ e m e n s 'd e  char i té  , dem eureron t.  .e n  l ibre &  paisible poſes- 
sion & jouifsâhcè de tous leurs b ie n s ,  tan t  m eubles qu’im - 
raeubles.

R é f . ,  A c c o rd é  pour tou tes  lés p roprié tés  légitim es.
A r t :  X X I V  ; T o g t e s  d e t t e s  c o n t r a c t é e s  a v a n t  Sc d u 

r a n t T e  s i é g é ,  p â r ’"' la.  m u n i c i p a l i t é  , i e  c o n ſ e i l - g é n é r a l  d e  l a  
c o m m u n e  & T e s  a u t o r i t é s  ë o n ſ t i t u é è s  , t a n t  l i q u i d é e s  q u ’ à l i 
q u i d e r  , f e r o n t  t e n u e s ,  p o u r  l é g a l e s  Sc b i e n  c o n t r a c t é e s .

R ê p '  L e s  d e t t e s  c o n t r a c t é e s  p a r  l a  g a r n i ſ o n -  l e s  m i 
l i t a i r e s  - b o u r g e o i s  & h a b i t a n s  q u e l c o n q u e s ,  f e r o n t  l i q u i d é e s  
à  l a  ſ a t i s f a ' c c î o n  d e s  p a r t i s .

A r t :  X X V .  S 5il f u r v i e n t  q u e l q u e  d i f f i c u l t é  d a n s  l e s  
t e r m e  c o n d i t i o n s  d e  la  c a p i t u l a t i o n ,  o n  l e s  e n t e n d r a  t o u 
j o u r s '  d a n s  d e  f a n  s. Je p l u s  f a v o r a b l e  à la g a r n i ſ o n  d e  l a  p l a 
c e a u x  h a b i t a n s .

A  V ; i l e n c i e n n <  s , l e  2 7  j u i l ;  1 7 9 3 .  l ’ a n - 2 t .  d e  la  R é p :  F r a n :
L e  G é n é ra l  de. d iv i s io n  com m andan t dans'la  p lace .-* - - F e r r a n d .
R ç p :  T o u t e s  l e s  r é p b n . ſ e s  c i - r i e f s us  é t a n t  c l a i r e m e n t  

é n o n c é e s , c e t  . a r t i c l e  e ſ t  f a n s  o b j e t . .
D o n n é  à m o n  q u a r t i e r - g é n é r a l  d e v a n t  " V a l è n c i e n B e s ,  

J e  28 ,J u i l l e t  179.3- . ( S i g n é )  F r é d é r i c  D u c  d ’ T orck ,
C o m m a n d a n t  en C h e f  de l ’arm ée  combinés au s iege  de  V a lenciennes .

A r t i c l e s  a d d ü i o n c l s .
A r t :  I .  A u j o u r d ’ h u i ,  2‘g  J u i l l e t ,  à  7 h e u r e s  d u  ſ o i r ,  

l a  g a r n i ſ o n  l i v r e r a  a u x  t r o u p e s  d e  l ’a r m é e  d u  s i e g e ,  l e s  d é -  
h o .  -. , l a  d e m i - j ù n è  , l a  c o u r o n n e  , l a  c o n t r e g a r d e , & l e  p â 
t e  d e  -ia p o r t  e  d u  Se c o u rs  d e  l a  c i t a d e l l e  , a i n s i  q u e  l a  d e 
m i - l u n e  & l’ o u v r a g e  à . ' . c o rn es ,  d e l à  p o r t e  d e  C a m b r a i  ; m a i s  
a f p  q u e  l’ o r d r e  ſ o i t  q b ſ e r v e  j u i q u ’à la ſ o r t i e  d e  la  g a r n i ſ o n ,  
e l l e  g a r d e r a  l ’ i n t é r i e u r  d e s  p o r t . e s  d u  C o r p s  d e  l a  p l a c e  , d e  
l a  c i t a d e l l e  & . d e  l a  v i l l e  - j u f q u ’ s la  ſ o r t i é ,

... A r t :  IE, S i  ‘l a  r é p o n ſ e  n ’ è ſ t  p as  r e n d u e  a v a n t  7 h e u 
r e s  du  ſ o i r  p a r  le'  G e n e r a l  F e r r a n d ,  o n  lui  d é c l a r e  q u e  l e  
f e u  d e  l a  _t ranc i ' )ëe ,  r e c o m m e n c e r a  à 9  h e u r e s ,  o ù  l à  t r ê v e  
f e r a  r o r n a u e .  p a r  ſ o n  s i l e n c e .

; n i ; A r t :  i î , ! . L e s  c h e f s  d e s  d l f f é r ë n s  C o r p s  q u i  o n t  d e s  
p a p i e r s  . o u  e f f e t s  à  . r e m e t t r e  , r ë ſ f c ç r o t i t  d a n s  l a  p l a c e  j u s 
q u ’ à c e  q u e  l e s  r è m i f e s  &  i n v e n t a i r e s . d e s  p a p i e r s  &  e f f e t s ,  
a y e n t  é t é  c ï c s  p a r  J e  à- c o m m i ſ s a i r e s  I m p é r i a u x .

A r c :  d V .  ' ' A u ſ s . i t ô t  q u e  f a  c a p i t u l a t i o n  f e r a  s i g n é e , 
o n  e n v e r r a i ;  d a n s  l a .  p l a c é  d é s  ô c a g e s . :  ſ a v o i r ,  u n  c o l o n e l , ,  
u n , m a j o r ,  & u n  c a p i t a i n e ,  q u i  f e r o n t  é c h a n g é s  c o n t r e  d e s  
o f f i c i e r s  d e  p a r e i l s  g r a d e s  d e  ia g a r n i ſ o n  , T e ſ q u e f s f ô ' t a g é s  f e 
r o n t  r e n d u s  a q f s i i ô t  a p r è s  l ’ e x é c u t i o n  d 0 s  a r t i c l e s  d e  l a  c a 
p i t u l a t i o n - ,  ' d ; \  . , ,4:.

D o n n é  k ,  mo.,n . q u â ï  t  i e  r - g é  n  é  r  a] d é  y 3 q  ç V  al  é n c j é r m e  s , 
l e  2 $  J u i l l e t  1 7 9 3 ,  f S i g n e )1 F - r e é ^ i e - D u c  d ’. Y o r c k ;

N o u s  c o m m i ſ s a i r e s  ſ ou s - s i g né s -*  n o m m é s  S: e n v o y é s  v e r s
S .  A. . R ,  l e  D u c ,  d ’ Y o r k  , e n  v e r t u  d e s  p o u v o i r s  à  n o u s  d é -  
l é  g u é s  p a r  l e  G é n é r a l  l e r r a n d ,  C o m m a n d a n t  d e  l a  v i l l e  &  
d e  Iq, c i t a d e l l e  d e  . V a l e n c i e n n e s ,  & c o n t e n u s ,  e n  f a  l e t t r e  
d u  à g  J u i l l e t ,  a d r e ſ s e e  à S.  A . , R .  Se D u c  d ’ Y o r e k  , l a q u e l l e  
d e i ~ e j ; | ' e r a  a n n e x é e  e n  .or  i g i n a l  à la p r é ſ e n t e - c a p i t u l a t i o n  , 
a y q n ^  c o n ſ e n t i  &t s i g n é  l e s . a r t i c l e s ,  c i - d e ſ s u s .

- a u , , q u a r t i e r , - g é n é r a l  d e  g .  A, R .  l e  D u c  d ’ Y o r c k ,  l e
%  j p l y è f  1 7 9 3  , - r L e  G é n é r a l  - de- JBi igjade Bot H a u t .

T p J j r e  - '  d i r e . a ſ ſ p r  ;4e;s . . i b r t i f i c a Ei o ns . , -  f a i ſ a n t  l e s  f o n c 
tions. jſl.e..G é n é r a l . , d e  biriga.de. ,  .

. R r i ( f s i e r c a p i . c a i n f : .# u  . hatasHon.  d e  la  R i v i e r e .  
Perdry  , - le. ca_d.£t*rr-i t*»*!»<#.—-TſsA/n?>-—Jhrnois ,

- £ •  L -

(.Xpus,ſommes, forcés de: remet-t-re à M e r c r e d i , d iv e r 
ses pinces, officielles r e la t iv e s  - •? c e t te  cap itu la t ion .)

Fin de (a ' Içpre du .Signer GuuUlmo Campanelli , à 
. .. . .son' ami S. -Bcnucdo.

. . . . .  U n  mot de la C onven tion  : non de cet s-
réopage de ſp o t iq u e , ,  ty ran ,  de ia F r a n c e ,  que tous les Sou
verains a b h o r re n t  avec tan t  de raiſon , 5t qu’encen ſe  ftu- 
pidem'ènr le peuple .de tous les . .R oyaum es , ce peuple 
toujours la dupe,des, apparences,  toujours en n e m i de ſa pro
pre.. tranquillité . .N on ',  ce n ’es t  point- de la Convention  de 
F.rançn, ». ..mais bien de c e l le -d ’jr.iaade que je  veux, parier. 
Qyê. prétehd.-elîe ?. Quel, est Je but de ſon . é tab fi ſsem en t’ 
L a  liberté!, rnè direz vous:  mais le S é n a te u r -C o rb in e l i i  
n ’a - t - i i  pas prouvé juſqu’à l 'é v id e n c e ,  ( car pour un m em bre

- )
ne 

vont
'droit » q u ’autant qu’ils font tenus de court', U que livrés à 
eux-mêmes , tous leurs pus sont marqués par des chutes. V oyez  
Jes T u r c s ,  ce  peuple de conqnérans jadis redoutables à 
l ’A sie  e n t i è r e .  V ous  les tnépriſez aujourd’hui; iis m e font 
plus à vos . yeux  , que de viles eſclaves. je  conviens que 
Ja l ibe r té  n ’a point de p ré fé ren ce  établi chez eux ſon e m 
p ire .  . Je .fais qu’ ils ignorent tout , hors l’A lcoran  ; qu’ils 
t rem b len t  à l ’approche d’un Boſtangi; qu’ils ſe p ro ſ re rn e n t  
devant un Aga.. j op’iU; llaiſent avec,, re fpect la p o u ſ s i è r e , J

que foule de ſes pieds o rgue il leux ,  un M uphti  a l t ie r  & 
v in d ica t if ;  qu’un mot, un Fegâï'd ■t>ër iË&r S u l ta n ſ  ou de ſon . 
V i z i r , le s1 fait r e n t r e r  dans - le néant. -’Otif, je fais t o m 1, 
cela , & plus encore. C ependant C orb ine li i  qui a voyagé en 
G rè c e  » m ’a c è n t  fois ju ré  fur -ſes- grands dieux , ( St je  
fuis dé ſon avis, car un ho m m e  du grand monde é ſr  toujours 
un obſervâteur judicieux , )  que les T u rc s -  te ls  qu’ils font, 
avec leur ignorance , leurs p ré ju g és ,  leur dépendance f e r - 
v i l e ,  font & plus libres ôt plus h e u re u x ,  que ces FVan 
cois enthôusiaſtes qui n’ont abrogé «routes les 'lo ix  , que-- 
p ur m e t t r e  leurs pafsiohs à la plaaa ; qui o n t  autant- da 
ty ra n s , '  qu’ils ſe- trouve parmi eux d ’hommes, ja loux  de 
dom iner , St qui après avoir brifé tou te  e ſpece ' dë joeg' o'i*-' 
vil &-religieux , font devenus leurs propres  eſclaves; Sa- 
r.oit-ce une ' ü b é r té  de ce gen re  ; que la C onven tion  Jr lan4 
doiſe rbpdro it  donner à- l a  G ran d e-B ré tag n e  5 Puiſse le ciet 
la p rë fë ryè r  a . jâraais d’un p ré ſen t  auſsi funeſte.*' . .

;j D épendan t admirez l’aveug lem ent dêx pèiiples. L ’e-> 
x è m p lè :-";dei F rançais  qui -auroit du les  dégoû ter  pour to u 
jours de to u te  nouveauté  de c e t t e  e ſpece , e ſ t  p réc i ſém en t  
ce qui leur en  iriſpire la paſsion. Ils  voyenc cous les dé* 
ſôr'drëS qu’a en tra inês  -cette l ib e r té  -Françoife , & ils s’y  
p rëe ip ifëp t  t ê t e  baiſsée. A in s i ,  c e t te  Convention  d’Jrlande 
é to i t  daiis ſon p r inc ipe*  ufi avorton qui Ambioit devo ir  fe 
dé tru ire  de lu i-m êm e 5 aujourd’hui* c’è ſ t  un C o rp s  redotr* 
tab le ,  u n e  m a g i ſ t ra tu re  im posante , contre  la q u e l le ' le  P a r 
le m e n t  n ’ ofe lu t t e r  à force ouverte ;  T i l le  compte déjà 
près  de deux mille m e p ib re s ;  e lle  e ſ t  ſecondée par une 
foule d é  C lu b s ,  qui propagent ſes m ax im es  dangereuſes , 
8t. voit chaque jou r  le nom bre de ſes proſélites  .s’accroitre*. 
TouV l é  peuple court en foulé à ſes ſéances. I l  n ’e ſ t  point 
de villes , poin t de bourgs , point de villages où ſa d o c 
t r i n e 1 p e rvér ſe  ne  ſafsè des progrès . P lus  ſes- dégmes font 
hardis, plus ſes a ſser c i 0 n s eôht't sri erre lés ‘opinions g é n é ra 
lem en t é tab l ie s ;  & plus ce t te  multitude oiſeuſé;, irréf léchie, 
tém oigne  d’tm p re ſse m e n t  à' les-adoptér. C ’eſt  un troupeau 
de hrébis tim ides , m a is '  ignorant le  danger ,- qui fuit au 
hazard dans un ſe n t ié r  r a b o te u x , le bé l ie r  qui les p ré 
cédé. “

,, Il eſt  une circoffftance qùi a frappé  tous les gens 
ſenſés , & qui p rê te  s ingu liè rem en t 5 l a '  réffisxlod. L e  27 
du m ois  paſsé,, la ſéance du P a r le m e n t  d’Jriandé., fit époquè 
p a r - l a  vigueur & l’é n e rg ie  des m otions , dirigées co n tre  
ce t te  afsémblée pré tendue  populaire. L 'o r a t e u r  des com 
m unes prononça un diſeours de qu a tre  heures, avan t  la fin 
duquel , ia plupart, des membres r&nfloienfc aéſsi ihagiſtraie’- 
rne iis , q’ue si l ’on eut été  à l ’audience,- -nu-'aa- ſë rm on du 
révérend  Pittlenhosw. . I l . reTiïoqta' k l ’origine des--Coriven- 
iion$., 'il  en fuivit les  progrès, & les r é ſu l t à t s ;  diſcuſsion 
u t i le ,  qui do-m oins prouva à fes auditeurs , que celle donc 
il avoit fait l’objet'de ſon-en thousia ſm e p a t r io t iq u e , é to it  
peut-être , ia c inquan tièm e que i’ A n g le te r r e  eu t  vjj éclore. 
Il peignit avec une eſpece de p réd i lec t io n , ce lle  de aygg , 
&t rappeiis 'la  ré ſo iu tion  -générepſe qu’avoien t priſe  les deux 
Chambres, dé s’oppoſer de tou t  leur p ouvo ir ,  aux progrès 
de ce conciliabule i l l é g a l ,  & de d é fe n d re ju ſ ’à la d e rn iè re  
e x t r é m i t é ;  leurs privilèges qui é to ien t  de droit divin , co n tre  
ceux du peu p le ,  que ce s .  visionaires pré tendo ien t fa ire  r e 
vivre. Ici, l’o ra te u r  ne m énsgèa  po in t ces grands m ouvem ens 
d’ é loquence  , qui ne m anquent pas de faire impreſsion ſur 
certa ins  eſprits . Ses efforts eu ren t  le ſuccès q u ’il s’en  
p ro m e tto i t :  to u te  la C h am b re  ju ra  de ſuivre ce t  exem ple .  
C e lle  des Pairs fit ie m êm e f e r m e n t , & tous le  s ignèren t 
pour que fo i  y f u t  ajoutée, e x c e p té  q ua tre  m em bres abſens 
pour cause de maladie ou de voyage. L e  lendem ain  la 
m ême m atiè re  e ſ t  rem iſe  ſur le tapis ; on fait le reeen ſe -  
ruent des vo te s ,  & l’on en  trouve 12. de moins que la veil
le . O n  ſoupconne une défec tion , on veut en ſavoir la 
cauſe, & l ’on apprend avec au tan t d’indignation que de ſur- 
priſe  , que ces douze m em bres fon t en tré s  le jour mê? 
me dans la C onvention . C om m en t concilier de pareilles  
inconséquences  ̂ E n c o r e  si ces apoftats avoient é té  des gens 
du peuple I  Mais c’ê to ien t  des L o rd s  qui n’ont r ien  à ga
gner à u n e  révolution. Q uel e ſ t  donc l’in té r ê t  qui les 
fait agir ,

- „  O n  aſsure que les François ont é té  les prem iers  
moteurs.,, & font e n c o re  les principaux agens de ces cor
porations immorales. Mais par quel p restige  , avec des m a
x im es  auſsi exécrab les  qu’ en l e d i t ,  parviennent-ils  à fa ſe iner 
les yeux de tous les  peuples 1 E n  ce cas, les Souvera ins  qui 
les chaſsent de leurs .E ta ts ,  n ’on t  pas au tan t  de torts  , qu’af
f e c te n t  de ic cro ire  cer ta ins  E c r iv a in s , dont la plume e ſ t  
vendue à l ’eſprit  de faction. P o u r  moi, loin de blâmer 
leur conduite , je  t ro u v e  que c’eft le plus grand ſe rv ice  
qu’ils pu iſsen t r e n d re  à leurs ſemblafcles. •*

„ C e  ne ſeroit enco re  r ien  , si ces nova teurs  ſe bor- 
n o ie o t  à ré p a n d re  leurs dogmes insidieux ; mais ils fon t  b ien



p lu s ;  ils o ſen t  les.kppsÉftet' p a r  la  - 'forer..... '-S. Nf. B- & fé 
P a r le m e n t  ont incpn-teſtablem ent le droit de s ’oppoſer par 
quelque vo ie  que ce ſ o i t ,  aux  progrès de tou te  ſec te ,  qui 
tend  à r e n v e r ſe r  les  i-oix é ta b l i e s , fuſsent-elles m êm e in- 
jù ſtes  ou p n é r e u ſe s ,  com m e le font ce r ta in es  conſtitu- 
t ions  créées dans des tem s d’ig n o ra n c e ,  & que l’in té r ê t  de 
la N ation n ’a po in t encore permis de changer. O r ,  la 
C onven tion  e ſ t  bien a ſsùrem ent dans ce cas. O u i , c’est 
un C orps de ſee ta ire s  révoltés con tre  la l o i , co n tre  le 
P a r le m e n t ,  qui en e ſ t  de droit le créa teur & le dépositaire', 
co n tre  les au torités  conſrkuées, qui en  font ies in te rp rè te s  
& les exécu teurs .  E n  vain iis p re n n e n t  le nom d’amis 
du peuple \ ce t te  dénomination captieuſe  n’en  impoſe a 
perſonne. O n  fait que le peuple  n ’a pou r  amis , pour p ro 
t e c t e u r s , que les m em bres  de ſes P a r lem en s  , qui font e n 
t i è r e m e n t  dévoués à ſes in té tê t s  ; qui n e  connoiſsenc ni 
f a v e u r  ni séduction ; que jam ais ia co rrup tion  n ’a pu a t 
te ind re  , & qui p ré fé re ra ie n t  mille fois de perdre  les bon* 
lies grâces du Souverain  , que de t ra h ir  la caufe de la 
Nation . S . M . B ritann ique  a donc dans tous les t e m s  le 
d ro it  im preſcrip tib le  » de rép r im er  par la force, le s  efforts 
audacieux de ces n o v a te u rs :  pppoſer la m oindre  résiſtan- 
ce à ſes troupes, ſeroit un c r im e  de lèze -m a je ſ té .  E h  bien, 
-ils l ’ont com m is,ce  crim e a ff reu x ;  ils on t fait p lu s :  non 
c o n ten s  de repoulser les  a rm ées  R o y a le s ,  ils les ont b a t 
tues , iis on t im m olé des CorpS e n t ie rs  à leur en thousi
asme p a t r io t iq u e ;  ils re fu ſen t  de payer les im p ô ts ;  ils 
em p êch en t  le r e c ru te m e n t  des ſo ld a ts , & la preſse des 
m a te iô ts  ; ils oppoſent aux ordonnances du R o i , des o r 
donnances de leur c r u ,  & tou t  cela au nom  du peuple 
qui n ’en a point le droit , qui e ſ t  fait pour obéir & non 
pour com m ander. O h !  pour le coup on n’y peu t  ten ir ;  le 
P a r l e m e n t  fera  bien de p ren d re  une grande m e ſ u r e , pour 
vu qu’il réuſsiſse. ; mais on c ra in t  pour lu i. . . . .  “

   V oila  donc enfin Condé au pouvoir des A u t r i 
chiens . M ayence qui capitu le  v & V a len c ien n es  qui capitu
le ra  b ientôt.  G râces  en ſoient rendus au T rè s -h a u t .  P eu t-  
ê t r e  les  Te-deum que l ’on chante p a r to u t ,  pour cé lébrer 
ces événem ens  m é m o ra b le s ,  am en ero n t- i ls  la reddition 
de L i l l e ,  de Dunkerque , Ôt des autres places qui fe rm en t  
e n c o re  le paſsage de la Capitale. C e  fera alors qu’on y 
v e r r a  ren a î t re  l ’o rd re ,  la t ranquill i té  , le  rè g n e  des loix,... 
U n e  inquiétude me to u rm en to i t  en co re .  O n  ne voyoic ici 
que le t tre s  prétendues au ten tiques  , dans lesquelles chaque 
village , chaque poste gagné , perdu 2*r, regagné par S. M. 
P .  Jui eoû to it  des 4 ou 6000  bommeü. A c e  com pte  J E  le 
siege de M ayence  lui en  auroit en lev é  pour le  moins 
50000 . Je fais grâces au gouvernem ent P ru ſs ien  , d’avoir 
fe rm é  la bouche à tous ces' d é trac teu rs  5 en  publian t un 
é ta t  dé ta i l lé  de ces diverfes p er tes  pendan t l’eſpace de 
10 m o is ,  é ta t  d’après lequel il e ſ t  év iden t ,  qu’elles m on
t e n t  à pe ine  à igoo . h o m m e s ,  ta n t  o ff ic iers ,  que bas-of
ficiers & ſoldats  “

A - to n  jamais rien vu de plus b iſarre  que ces 
François 1 Ils  r e n d e n t  Condé à ' l ’a rm ée  vjctorieuſe, 5t  s’e n 
gagent par un des artic les  de la capitulation , de m e t t r e  bas 
les arm es fur le  glacis. Ils a rr iv en t  à l ’e n d ro i t  indiqué, 
& ne voilà-t-il pas qu’au lieu de re m p l i r  c e t te  condition, 
le  feu Sans-cu lo tique  enflam m e les g renadiers  ; ils baiſent 
leu rs  fusils ,  leurs ſabres , p l e u r e n t , ſe d é ſ e s p è r e n t , & ba
lan cen t  s’ ils r e m e t t ro n t  ces arm es qui leur font d e 
venues inutiles. L e  R u e  de W ü r te m b e r g  fatigué de leu rs  
lam en ta t io n s  tardives , a t ro u v é  un expéd ien t  admirable 
pour y  m e t t r e  fin. I l  a fait -appliquer 50 coups de bâton 
aux plus m u t in s ,  & dans l’in ſ tam  , tou t  e ſ t  r e n t r é  dans 
l ’ordre. Ils ont cru vaincre les A llem ands , qu’ ils ap p ren 
n e n t  à le s  eonnoitre avant de les com battre .

Pao i es t  encore  une  fois devenu tou t-p u i ſsan t , il 
e ſ t  en co re  la d iv in ité  tu te la ire  d e l à  C orſe ,  P o u r  effrayer 
les jacobins F ra n ç o is ,  il m enace  d’appeller les Anglois 
ou les E ſpagnols  ; il s’en donnera bien de garde. H fait 
ce qu’il lui en c o û te ra i t  , & j e  fuis fur que si i’un ou 
l ’au tre  de ces pavillons s’approehoit de ſon ishe , fous p r é 
tex te .  de la purger du. S an s-c t i lo t ism e , il ſe ro i t  capable de 
ſe rapprocher pour un in ſ ta n t  des François qu’il abhorre  , 
p o u r  é loigner ces p ro tec teu rs  qu’il ne redou te  pas moins, 
ſauf à p rouver  en ſu i te  dans la ruſe ou la force o u ver te  , 
quelque rqoyen de ſe débaraſser pour la ſeconde fois, de 
tous les apô tres  de la7 liberté, & de l ’égalité. N ’en croyons 
pas les ap p a re n c es ;  Paoli e ſ t  plus fin qu’on ne c r o i t ,  il 
a je t te  la pomme de diſcorde , l ’a t t r a p e  qui pourra ; pour 
lui , il a ſon lot . il tâchera de le garder....  “

O n  ne parle ici que de paix , que de tra i té s  d’a l 
liances. I l  e ſ t  certain que si l’ on ne  parv ien t  pas à é- 
touffer les inſu.rgens jrlaüdois , ce  qui dev ien t de jour en 
jour plus difficile , & que c e t t e  contagion dange'reuſe con
t in u e  à faire des progrès dans le r e ſ te  dé I 5 A n g l e t e r r e , 
ce R oyaum e fera le  p rem ie r  3 la propoſer ou à l’accepter .

T o u t  le  monde ici p ré tend , que l ’A u tr ich e  fatiguée de cet* 
te  guerre  ru ineu ſe ,qu i  lui offre peu d’ a v a n t a g e s ,  fiuivra b ièn tôc  
cet e x e m p le ,  que lui aura fac il i té  la H o l la n d e , dont les 
in té rê ts  font si in t im e m e n t  liés avec c e u x  de la G ra n d e -  
B r e ta g n e ,  que l’une ne peut faire un p a s , que l ’a u t re  n e  
le faſse com m e par con tre -coup .  C e p e n d a n t , tous les gens 
qui penſent b i e n ,  a im e n t  à c r o i r e  qu’il a rr ivera  quelque 
révolu tion  im p ré v u e ,  qui ren d ra  faux tous ces calculs , & 
que la paix ne ſe fera q u ’à P a r i s ,  après y avoir ré tab li  
l’o r d r e ,  St ram e n é  la t ranqu ill i té . . . , .  J’ai enco re  bien des 
choſes à te  d ire , mais je  les r em e ts  à une au tre  fois.....Adieu* 

Extraie d’une gazette Angloiſe.
G aſcon qui commande a c tu e l l e m e n t  les inſurgens 

F ra n ç o is ,  e ſ t  n a t i f  du Poitou. Ses ſuccès é tonnans on t pro
duit beaucoup de c ra in tes  , de jalousie & d’allarmes . par c e  
qu’il profeſse des ſen tim ens  d iam etra llem ent oppoſés , ſoit 
aux Royaliſtes, ſoit aux Républicains. I l  e ſ t  pour le ſys- 
têm e  d’une M onarch ie  lim itée  , mais en  m êm e  tem s e n n e m i  
de tous les Bourbons, qu’il dit ê t r e  indignes de la confiance 
des François. II eſt décidé de donner la p ré fé rence  pour le  
T r ô n e  de F rance , à une branche de la maiſon d’A n g le te r r e .  
Mais si c e t te  proposition alloic ê t r e  re je tcée ,  il  e ſ t  d é te rm i
né  à dé fé re r  la Couronne à quoiqu'autre P r in c e  é tranger .  E n  
annonçant des deſseins pareils, il e ſ t  un objet d’è ſpérances  
ou de crain tes  pour tous les parti?. L ’on a t tend  les é v é 
nem ens , pour juger de quel côté il ſe rangera  : mais la pru
dence em pêche de ſe confier à un- homme , dont les p r in c i
pes n e  font pas encore  hien dévelopés,. C eux  tou tes-fo is  
qui font accoutumés à calculer les effets d’ap rès  le s -cau ſe s ,  
n ’hés i ten t  pas de croire  , que G afton  ſe  jo in d ra  f ina llëm ent 
au parti  des Républicains m odérés .

L a  haine irréconciliable de G.aſcon pour les Bourbons, 
ré ſu l te  du mépris avec lequel ils o n t  re je t te  ſes fe rv i-  
ces aux f ro n t iè re s .  M r .  & le C om te  d’A r to is  l ’offt tfrâîté 
avec d éd a in ;  le P r in c e  de Condé lui a dit, que la eaûſê de 
ia Royauté  n e  pouvoit pas, ê t r e  confiée 'a un h o m m e , qui 
avo it  la façon de p e n ſe r , que G af ton  veno it  de loi matti- 
f e l te r .  D e  là ré ſu lte  auſsi, que les Cours alliées ne  finiraient 
Pappuyer , & Ça ire cauſe com m une avec lui. L a  déclara
tion de Gafton', que bien qu’il ſoit décidé pour h. ré'ablijse- 
mtnt de la Royauté , il  ne veut pas cependant fe-cemder 'les 
Bourbons, '& ia recom m endation  qu’i l .a  fa ite  d’un des  P r i n 
ces de la Maiſon d’A n g le te r r e ,  pour la C ouronne de F rance , 
donnen t lieu à bien de conjectures &c.

De D eux-P onts , le 31 j u i l l e t .  .-----s
L ’a rm ée  de la jYÇqfiplle occupe encore  ies hauteurs 

voisines: de D eu x -P o n ts  & de, Hombourg ; mais o o f i ſ s u re  
qu’elle  va reprendre  ſes anciennes positions rie Hornbach, 
Biieſcaſtei , L tm b ad i  , S a rh ru c k , Forbach , Sarlouis  Sc. 
pour couvrir  les f ron tiè res  de F ra n c e ,  depuis Bitcheqûs- 
qu’à Longw y, Déjà une partie  des équipages on t pris  ces 
différentes d i r e c t i o n s . - L e  b ru it  que les P ru ſs iens  avoien t 
rep r is  po ſte  au Carlsberg * é to i t  prématuré.

Du  3. H ier  dans la m atinée , on a a r rê té  ic i .12.' à 1$ jree- 
ſonnes ,  ta n t  hommes què fem m es , & on leur a fa it  p rendre  
la route, de M e tz .  Ces arréſta tions o n t  d’abord répandu là  
t e r r e u r  & la ebnſcem àtion  dans route la ville ; mais leU 
c ra in te s  ſe font un peu ca lm ées,  lorſqu’on a su que ce 
font des otages que les F ranço is  ont pris, pour ob tenir la 
liberté  de quelques perſonnes détenues, à M ayence  ou à 
K œ nigs te in  , en tre -au tres  le docteur B œ bm er St ſà famil- 

, 1e ,  Mad: Pom cka , fem m e d’un député  de M ayence  à la 
C o n v en t io n  N ationa le  &t ſes enfans. O n  eſpère  que ces 
perſonries feront rendues aux François qui les r é c l a m e n t , 
& que le s  ôtages pris  à D e u x -P o n ts  r e to u rn e ro n t  b ien tô t  
dans leurs foyers. -

L a  division du G é n é ra l  Pully 3 repris ſon camp à 
Hornbach. D em ain  m a tin  , l’avanc-garde qui occupe D eux- 
P o n ts  & les environs , ſe  rapprochera du camp.

De Bruxelles  > Je  5 Août. L ’on n’apperçoit pas en co re ,  le  
r é ſu l ta t  des conférences teô u es  à V alemriennes. C ependan t,  
tout, porte  d é p l u s  en plus à croire que L ille  &t Maobeuge, 
feront les places attaquées. E n  a t te n d a n t ,  tou t  ce  que l’on 
peu t  dire de positif , c’eſt qu’une colonne d’arti l le r ie  s’a
vance fur ce t te  d e rn iè re  v i l le ,  tandis qu’une ſeconde co
lonne marche fur Ipres  !k M en in .  D e  le u r  cô té ,  les F r a n 
çois après avoir levé tous les pe t i ts  c a m p s , qui garnis
saient leurs f r o n t i è r e s ,  ont je t te  dans L 'U e* Dbuay & 
D u n k e rq u e ,  des garniſons considérables, pour la défenſe de 
ces villes. L e  r e ſ te  de leurs  forces ſe raſsemble fous les 
m urs de Cambray.

A u  m o m en t de l’ éch an g e  du G én é ra l  C hance l ,  ci- 
dev an t  Comm andant de Condé , i l / d i t  à un officier A u 
trichien . ,, Condé a é t é  pris par la W abiſon  de D um ourier . 
qui a abandonné c e t te  place à e lle -m êm e , fans qu’elle  ſe 
t ro u v â t  approvisionnée pour faire une longue résiſcance; 

j mais b ien tô t  nous ſaurons la re p re n d re  d’ une m a n iè re  plus 
| loyale ,  & par la force  des a rm es. «


